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SOMMAIRE DES 

des Crimes de Monficur Maiftrelean le Ragois, 
s^ deBrctonmiiiers cj-dcuant Confciller en la Cour ôc aprcfent pour- 

ueu ôc non Receu en la charge de Maiftre desRc- 
quefteSjdiuifé en douze parties. 

'Accumulation des Crimes dont IcditrieurdeBretonuillicrS 
eft véritablement coupable, cft fi grande , (i énorme, &(1 
confufe, que lors que la Cour procédera au lugemencde fon 
Procez , il faudra necelTai rement pour les bien comprendre 
les diuilerences douze parties. En la première dcfquelles il 
feramonftré que ledit ficur de BretonuiUicrs irrite delà per- 
te d'vne caujte folennellement pkidc'e encre luy demandeur d'vne parc. Et 
Maiftre Pierre Darremond ConicillerduRoy l'vn des Quatre Chauffe -cire, 
Scelleur héréditaire des Chancelleries de France defFendeur d'autre ; iugéc 
par Sentence du 14. lanuier 1648. Il fit trois iours après , fçauoir le i/.dudit mois 
aflafïiner de guet apent ledit Darremond en plainiour, neuf-heures du matin 
pafïantfutfoncheualdansla rue Galandepar fept à huid philoux &vagabons 
qui l'excédèrent outrageufement , à coups de bailons decortret , puis Uiypre- 
fenterent le piilolecpourle ruer, en telle forte queceffanr la force dcfbnche- 
ual qui s'eflança & rompit la bride que cenoit rvn dcldics aflaflinateurSj pendant 
queles autres frappoienc ils l'euflent tué furie champ. 

Enta féconde , Que ledit fieur de Bretonuillieres à fait commetre leditaflat 
finat à prix d'argent , qu'il fa marchandé auecfe nommé de l'Ifle Garde de îa 
Keine, chef des alTaflinateurs & qu'il a payé la fomme après VaCtioncommifc. 

EnU troijtefme^ Que ledit deBretonuillier àcnuoyéfes gensindiquerauxaf- 
afTmateurs le lieu de la demeure dudit Darremond, leur monftrer& faire re- 
marquer fa perfonne , & l'efpicr par plufieurs fois pour prendre l'occafion plus 
facile & fauorable pour cette la^che & cruelle action, &: qu'a l'inftant de raffafl 
finat commis lefdits afraffinateursauec Roze Clerc dudit Bretonuillers& Pel- 
lette Preftrc , fon Bibliothécaire ( qui eftoienr fpe<£tatcurs de l'adion) fu* 
rent tons enfemble au rendez-vous qu'ils auoienc pris qui eftoit le Cabaret 
de laTefte d'or rue Dauphine, où ils difnercnt tous enfemble, firent grande 
chère , bcurenctous à la (an té de celuy qui auoit fait faire l'affaire fans le nom 
mer J&: qu'a riffuë du repas la recompcnfe & payement du crime fut fait par 
ledit Roze tant en deniers à Icfgar des vns , qu'en vn billet dudit Bretonuillers 
qui fut donné aux autres, portant ordre d'aller en vne maifon dansllUcrece- 
uoir chacun dix piflolles. 

En ta efUAmefme ^ Que ledit fieur de BretonuiUicrs ) fçachant que l'on infor- 
moit de cet afTafïinat ) fît promprcment cuader & réfugier IcfHits aflafîîna- 
teurs qu'il à tenus fore long- temps cachez& receliez en plufieurs Chaftcaux 
& Maiions inacefliblcsmelmcs chez luy, tantcn cette ville de Paris qu a Auron, * 
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poiu* empefcher leur capture ne forçants que k nuit pour voler & brigandcr.' 

En /rf ànquiefme , Que ledic fieiir de Brctonuilliere à toufiours nourry , habille, 
entretenu 6c dcffrayc aduanc agcufcmét tousicfdits afTaflmatcurs Jes complices, 
pour les obliger de fe tenir & ne point fortir des lieux où il les auroit réfugiez, 
& qu'a mcfurc qu'aucuns defdics afTafTinatcurs ont cfté prisprifonniersil à agy 
5cfolicitépour eux, qu'iU entrepris leur dcffcnce&iuftification, croyant que 
de la leur dependoit la Tienne , qu'il les à traites leur à enuoyé des viandes dans 
les priions, iceux vificcz ôcfaitvifiter iournellcment par fes gens & qu'il ne leur 
à rien deinié de tout ce qu'ils ont fouhaitré de crainte que ledcfcfpoir les port* 
à dire quelque chofe contre luy. 

Enlafixiefme, que ledit (icur dcBrctonuilliers à vioîêles "prifons , qu'a l'in- 
flant de la capture de de ri(le,ilfutenperfonnc en robbe & foutanne dans la 
Conciergerie, pour cnleuer cet aflaffinatcur, qu'il fcfaifitdu Regiftrc dcsef. 
croues,qu'ily mitià defcharge de fonautliontépriuce quille fît venir ôc luy fie 
pafTer Je Guichet pour l'emmener, que le Gcollicr eftant furucnuôc n'ayanc 
ozé relafcherce criminel fans vn Arreft préalable , il rcceut demauuaifcs pt- 
rolles dudit Brctonuillicrs,& qu'al'efgard dcDuboulcdiclaBrGtoniere,illuy 
àfourny de l'argent pour faire delbauche & en-yurer les guichetiers & des 
limes & ferrements pour faire vn trou à la Conciergerie, par lequel ledit Du- 
boult ôc plufieurs autres prifonnierx au nombre de quatrc-vings s'cuaderenr. 
En cet endroit fera monftré qu'il eftcaufc de l'homicide qui fut commis par 
ledit Duboukàcoupsde bayonnettccn laper{onncd'vnpri{onnicrquifut|tuG 
ôciettc dans les priucz, 

Eti U feptit'fme partie, il fera monftrc que ledit Bretonuilliers non confiant 
de ce premier aflafTinat il à depuis refcidiuc & qu'il à par tout menacé & fait 
menacer par fes gens de faire périr ledit Darremond , qu'il s'cft feruy de toutes 
fortes de moyens pour cet effcû , qu'ill'afait efpierpar pluficurs foisendiuers 
lieux & cnuoyé des traifneurs d'clpéeiufques dansiamaifon&aux aduenues 
d'icellc, qu'il s'cfl encore efforcé de l'opprimer par d'autres voyes , Prtmo en fès 
biens par des faifics&cryées tant de fon office que de feptà huid maifons dans 
Paris, appartenants tant à luy qu'au ficurDenis Ion beau père, pour des fommcs 
imméces»quoy qu'il ne deuil rien auditBretouilUers&qu au cotrairc il fut rede- 
uable & condamné enuers luy , Secundo en fa perfenne en vertu de décrets qu'il 
à furpris de la facilité & intelligence qu'ilàauec le Lieutenant Criminel, en 
vertu dcfqucls il l'auroit iuiurieufement & publiquement fait cmprifonncr 
aucc toute iortcs d'outrages & de cruautezqui furent exercées contre luy au 
preiudice des Avrefts de deffenccs particulières fignifiées. 

En U huiêlicfme ,Q^nc pour obtenir lefdits décrets , il à fait de prétendues in- 
formations en récrimination dans lefquelles il à fait depofer la plufpart de fes 
complices & leurs parents , par lefquels& nottamment par vnc garce nom- 
mée la Turin, il à fait faire de faulces depofitions pourraifon de quoy , fon pro- 
cès luy aelléfait ôc parfaiâ: par Sentence confirmée par Arreft. 

En Uneufmefne , que les menaces 6c cruautez dudit Brctonuillers n'ont pas 
fini en la perlonne ieulle dudit Darremond: mais quilles à aulTifait exercer 
cotre les teimcins, c'eft adiré ceux qu'il n'a peu fuboriier &: gaigner parargenr, 
ayant fait outrager ,empriionncr, tuer& cfgorgermiferablement ceux qu'il à 
le plus appréhende. 
• En Udtxief me partie , que ledit Bretonuilliers à non feullcment fait mcfpris 
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& attentat àrauthoritcdes Arrcfts dcdcffcnces particulières de la Cour, pour 
faire vnc (ecotid affront & fcandalpulic audit Darrcmond, en lefaifant traiC 
ncr'prifonnier dans les rue de Paris par vnc efcortc de vaganbonds qui crioycnt 
que c'cftoitvn Monopoleur, vnMaltotierj&vn Mazarin: Mats encore fa pa{^ 
lion 5c Ton abandonnemcnt à efté tel que de s'cftrc pourueu augrand Con- 
feil encaflation des Arrefts de la CourSc ce fous le notnd'vn appelle Mainguct 
archiphiiouxàl'cfTeâ: d'ofterà laCourlaconnoifîance delarauce depofition 
cy-de{rus& parcettevoyciudiretSc faire pcrir vn des tefmoins dudit Darre- 
mond nommé Menefficr faufcment accufë en le faifant rcnuoyer dcuant le- 
dit Lieutenant Criminel fon affidé par le moyen d'vnArreft dudit grand 
Confcil qui declareroit le cas prcuoftal lequel il auroic faittouts fes efforts 
d'obtenir. 

En rvR;^/p/mf ^<am>, laCourne verra pas feulement vn attentat à fes A rrefts," 
delà part dudit Bretonuillers : mais vne rébellion &ft;dicion très-grande, par 
vnamas defept à hui6t cens philoux , lac quais & traifncurs d'cfpée qu'il auroic 
fait porter en diuers cantons de Pans, nottammentauxaduenuësdu Pallais, 
pour faire reuoltc &enlcucrde force ôc à main armée, deux dcfdits aflaflîna- 
teurs nommez de l'ifle & Germain lors qu'en exécution des Arrefts ils iroienc 
faire amande honnorablcj qu'en cette occafion ledit de Bretonuillers fît vne 
diflribution generalle d'argent à tous ces philoux^ Que cette garce nom- 
mée laTurinauoit fon tablier plein de pièces de cinquante- huiâ: fols, Ôc alloir 
de cabaret en cabaret faire faire grande chère à cette cohorte & leur diflribuer 
de l'argent, qu'il fit publier tout hault par cette infamme créature que c'cftoic 
vncocquin qui vouUoit faire faire amande honnorableà fon frère Oïïcicr de la 
Reine pour tafcher d'efmouuoir le peuple de Paris à vne reuolte generalle, 
en ce mefme cndron fera aufïi prouué que ledit de Bretonuillers à encore du 
depuis fait faire vne iemblable rébellion & violence pour arracher de lachaifhe 
desGalleriensces deux aflafTinateurs. Que pour donner quelque prétexte à 
cette violence il auroic fait en lorte d'auoir deux lettre de cachet, lefquelles 
auec la puiflancedefa bourcc preualurentfuries Arrcits de la Cour,auecla for- 
ce qu'il enuoyaa h {Tonne lors que lachaifnc y pafTa. 

te fera aujji prof*ué en cette partie que les deniers de cette diftribution ge- 
neralle d'argent feprenoient parladiteTurin enlamaifon deBlaifè Procureur, 
lequel a efté en toute cette affaire Ihommedefoy&de créance dudit Breton- 
uillers , qu'il à fait occuper en tous les procès qui onteftéiugez contre lefdits 
aiTaflinatcurs. Que Icd.Bretonuillers a efté lournellemêt chez luy en cofcrence, 
quilacflé veuen toutes rencon très auec luy dans fon carofTe, qu'il à eu fa caif- 
{e& fon Trc for pour en eftre le dillribuceur à chacun des affaflmateurs , no- 
tamment àceuxquieftoient en prilonaufquels il à eu ordre d'adminiftrcr tou- 
tes leurs neceiîitez, particulièrement les deniers pour leur fubfiftance comme 
il à fait. 

Et en U dotixiefme , il fera rrtonflré que ledit Bretonuillers na pas feulle- 
mcnt chocqué le corps de la Cour par des attentats contre les ArrelVs, des re- 
bellions a l'cxccucion d'iceux Ôc des inftances cfe cafïation formées au grand 
Confeil : mais encore qu'il afaitmcfpris du refpe&deub a chacun de Mefïieurs 
en particulier, par de nouueauxcxeds qu'il auroic commis contre la perfonnc 
de la DamoifelleDarremond, laquelle il auroit battue, foufflctce& outragée 
dans la chambre de Monfieur de Champroud qui auoit eftc commis,pour la re* 
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ccption d'vnc caution pou rreflargiffemcnt dudkMeneffier, qu'il tenoitiniuftc 
ment dans les prifons. Qu'il au r oit encore continue les mcfmes exceds ôc violen- 

^' ces contre la pcrfonne dudit Darremond , fur refcallier de la maifbn de Mon- 

■iv. ficur de Chafteau-neuf , garde des Sceaux, 
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A I s par ce qu'il ne s'agit pas maintenant de prononcer diflinitiuement 
fur le procc2,ains feulement de décréter pour paracheuer l'infltuârion d i 
ccUuy, il fembleeftre feulement neceffaire quant aprefcnt, de toucher fuccin- 
d:cment à la Cour, les preuues de tous les crimes & cruautez dudit fieurdc 
Bretonuilliers , le{qu elles ne font que trop concluantes en tout le procès ou fa 
conuidioneft toute manifcde. ■ 
'Primfi 11 cft pre- 'Vrimo ah Auditu de Bretonuilliers. 

miercmetcrimi- -^ -rrj \ j r- a -r r - v £ 

. . ^ Tide la depoiition du 14. T elmom en l intormation 
neloiTconuaincU ^ duig.Aouftiôji. qui dit que parlant vniour audit 
d'auoir fait coni" de Bretonuilliers , il luy demanda. S'il ne fçauoitpas 
mettre raffaffi- ^^^" 9"^ Darremond auoic eftc battu &c que luy 
nat p ar fà propre ^P"*^ rcfpondu qu il n en fçauoit rien,ledit Brecon- 
f /r Sj. uilliers luy rcparaft comme eft-il poflîble qnc vous 
conrellion oc par ne fçachiez point que ielay fait baftonnerjadjoufta 
les trophées & encore qu'il auoic fait bailler des coups de ballon 
derifîons qu'il audit Darremond tout (on faoul. 
en a faites Cemefme tefmoin par fa reuelation faite dcuant le 

CurédeS.Louis Icjo. A ouft 165t. art.i.depofeauoirouy di- 
re audit deBretonuillicrSjQueDarremonddifoit que 
les coups de baftons n auoient porte que fur la 
croup pe de fon cheual&£ fur Ton manteau, mais que 
ceux qui les auoyent donnez luy auoient rappor- 
té àc afteurc qu il en auoit receu tant fur les efpau- 
les , que fur les cuiffes 6c genoux plus de cent coups. 
Il dit encore par fa depofition en l'information fuf- 
dite , QuVne autre fois y ayant compagnie chez le- 
dit de Bretonuilliers fur ce qu'en difnant on vint à 
parler dudit affafîînat. Il prilt la parole &: dit en ces 
termes , &c bien eft-on tant en peine de fçauoir qui 
a fait donner des coups de baflons a Darremond, 
c'eft moy ( difoit-il ) qui luy en ay fait donner , affin 
que l'on n'en foie plus en peine & s'il en parle d'a- 
uantage ic leferay tuer dans fbn li<fb au près de fa. 
femme, 
j Tt /i /r Secundo, jih audit h de FlJIe a£afinateur. 
SecundoWtiïZUm y^^^ i^ reuelation faite deuant leCurédeS. Andrc 
criminel & COn- lez. Aouft 1651. par laquelle le tefmoin defpofe auoic 
UaitlCU par l'ad- entendu dire audit de l'ille , lors de fa capture en la Con- 
iK^nRrrl'^rl'irni-;;^ ciergeric, que c'eftoit pour ledit de Bretonuillcrs 
j -, ^ qu il S eitoit mis en peme,o<: auoic baille des coups de 

des alialliiateurs b^fton audit Darremond, ce qu il répéta pluiieurs 
les complices. fois &: que ledit fieurfenfcaur oit bien defFendrc. 
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Letcrmoinquia depofé en reuclation, deuant ledit 
Curé de S. Louis ledit iour 3. Aouft 1 6yi. arr. 6. dit que le- 
dit de l'iflc luy parlant des coups de ballons, qu'il auoit 
auecfes complices, donnez audit Darrcmond,luy die 
qu'il n cuft pas fait pour vn autre , ce qu il auoic fait 
pourMonfieurdeBretonuillers : mais qu'il faifoit 
bon obliger des perfonnes de (à forte & qu il eftoic 
fafché qu'il neTauGÎt tué, qu'il n'en auroic pas eflé 
tant de bruit &qml n'y en auroitpas tant de per- 
fonnes en peine. 

La depolitiondu premier tefmoin, carinformation 
du 15. Aouil l' jo. (lequel a cfteempoifonné) dit que 
n eftant point voulu retourner à la/Iignacion que 
de ritle luy auoic donnée, le iour que ladion fufl 
commife il rencontra quelques iours après ledit de 
riflc,quiluydic, vousne vouseftes pas trouuéau 
lieu, fi vous vous y fuflîcz trouué , vous cufïies 
obligé Monfieur de Breconuillers , &c que depuis il 
appnft que ledit de Tlfle eftoit en peine pour auoir 
donné des coups de ballons à vn honneilc homme. 

Parriatcrrogatoiredel'vn desaccuiczdu24. luillec 
î6^9. il dit qu'après l'afTainnat commis , de Tlflc luy 
dit que c'elloit Monlîcur de Bretonuillers qui l'a- 
uoic fait faire , 6c qu auparauanc l'action , i} n y 
ftuoit que de Tlfle qui lefceuft ayant mis les autres 
en bcfogne. 

L'vnziémc tcrmoin en l'information du 4. Septem- 
bre if>48. depofc , Auoir veu la capture de de l'ifle ,& 
appris que c'eiloïc pour ledit il eur de Bretonuillers^ 
que les coups de baftons auoient: efté donnez ôc 
qu'il les auoic payez. 

^h aa^itade Duboufl i^Jfjfsinateur. 

Kï'/f ladefpofition du %. tefmoin en l'information du 
3i.'Marsi6^8 ouildit. Que Dubouft dit laBrecon- 
nicre^luy monftra T endroit ou il auoit donné des 
coups de baftons audit Darremond & que s'eltoic 
vn homme de condition qui l'auoit fait Faire. 

La depofuion du i.Telmom en rinformaciou du 2.9. 
Mars 1648 Porte qu'il à ouy dire audit Dubouft qu'il 
auoit eftc àraélion,lors que ledit Darremond fuc 
mal craité& que luy donnanc vue pièce d'argenc, 
ilnommeroicrauthcur,&cn fuittc parlant du repas 
qui fut fait après Faflalfmat , ledit Dubouft luy dit que 
c eftoïc les gens de Bretonuillers qui y auoient aJÎiftc 
ô<:fait le payement. 

Le 49. teimoin eu Tm^ormation du 19. Aouft 16 ji^ 
depofc,Que Dubouft luy à dit que ledicfieur de Bre- 
tonuillers auoit baillé l'argent à de Tlfle, pour bail- 
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lerles coups de baftons à Darremond, & que le- 
dit de riile auoic employé les autres quil'auoient 
afÏÏfté. 

La depofirion du 19. tefmoin en l'information d u ip, 
Aoufti65i porte que le tefmoin à oùy dire par ledic 
Dubouft lors qu'il fut euadé de prifon , que s'il 
n'euft eu bon bec 5 il euft efté perdu & que fi Ger- 
main eufl cftc en fa place, il euft tout defcouuerc. 

oA Confefsione de Germain /tjf»fsinat€Hr, 
Vide Ton premier interogatoirc du i6. May 16 ^gioly ou 
il reconnoift que c'eft ledit fîeur de Bretonuiliers , 
qui à fait alïàffiner ledit Darremond. 

Le 5. interrogatoire dudit Germam du z4.IuiUet 1649. 
fol 5. verfo. Dit que pendant le repas qui fut faic 
après lafTailinac commis , il fuft beu à la (an ré de ce- 
luy qui auoic faïc fairele coup & que les gens de Bre- 
tonuillers notcammenc Roze&cPolecce y eftoient. 

Ladepoficion du 19, tefmoin cnl^nformation duip. 
Aouft 1651. quidepofe que la mère dudic Germain 
îuy à die que de l'ifle &: ledit fieur de Bretonuillcrs 
cftoienc caufè de la perte dudit Germain Ton fîls , Se 
qu'elle Iuy à encore répète ce difcours lors que fon 
fils fît amande honnorable. 

Ladepofitionenreuelation faite deuanc le Curé de 
S.GcrmaindcrAuxcroislei/ luilleci^i. porte qu'elle 
à ouy dire à ladite deffunte mère de Germain , que 
c'eftoic ledit fieur deBretonuiUers qui auoitfaitfaire 
cemauuais traitement audit Darremond. 
^b audit H de Aîauroy ajfafsmateur. 

Vide la depofition du 14. tefmoin en l'information 
du 19. Aoull 16 y r. Qui depofc auoir ouy dire au^ 
dit Mauroy & à plufîeurs autres accuféz, que ce- 
ftoit ledit ae Bretonuilliers qui auoit fait faire lai^ 
faifinac. 

^h apiditu de la R oche ^ Rofe principaux 
complices. 

Vidéh depofition du iç. tefmoin en l'information 
du \ç. Aoufl / 6 j I. Qui depofe auoir ouy dire à la 
Roche que quand ledit Bretonuilliers fon Maiflre, 
auroit faidt tuer ledit Darremond dans le ruiiîcau 
il ne Iuy en coufteroit pas d auantage. 

Le treziefme tefmoin de ladite information , dit la 
mefrnc cliofè. 

Lczy. te(moinde iamefmc information depofe que 
pendant queloniugeoitDubouftS<: qu'il efloic fur 
la fcletcccn la conneftablie, il entendit direà Roze 
Clerc dudic de Brctonuillers , qu'il en coufteroic 
pluftofl ccnr mil liures audit deBretonuiUers, que 
Darremond euft raifon de cette affaire. 
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Que ledit Roze tint encore le mefme difcours 

lors dumgement de dellfle en ladite Conneftablie. 
Le 17. Tefmoing de ladite information dit la mcfine 

chofe ab ai^ditu dudi(fl Roze. 
Tertiû^W eftenCO- Tfmo. Kit/f ladeporitiondu jy.tefmoingde laditeinfor- 
*.« /-..;.v^;««l •,«- mationquidepofe,quelamereduditBretonuilliersà 

re criminel par r r • ' r l ,. j v 

^ .'Ç touliours tetmoignc louhaitter grandement lac- 

les reconnoiilan commodément de cette affaire 6c qu'à /à prière, 
CCS de fa merc Monfieur de Chaftau-neufs'eft entremis pour ledit 
& de fes deux accommodement, &: enuoyé de (à part vers Mon- 
Ç[ç^QQ fieur Ferrand Rapporteur le prier de diiferer fon 

rapport dVn procès concernant cette affaire & 
qu u la vouloit accommoder, qu'il en parla audit 
Darremond, qui s'y foubsmiftjfc reftraignic a fon 
rembourfement de frais , pour lefquels il deman- 
doit lors, huiét mil efcus , que ledit Bretonuilliers 
tefmoigna eftreelloignédeccttefomme, 5c ne dill 
point qu'elle fommc il donn croit. 

La depofition du 6. tefmoin en ladite information 
ou il dcpofejQue le ficur deBretonuilliersEcclefiafti- 
que frère dudit Bretonuilliers auroiteftétrouuer le 
Père Martial Capucin, qu il lauroit prié des'inter- 
pofèr, pour faire enforteque fondit frère for tift de 
cette affaire pour mettre fà conlcience en repos. 

La depofition faite par le telmoin ouy en la reuela- 
tion dcuantle Cure de S.Louis le 5 Aoufl j6ji. Por- 
te que ledit de Bretonuilliers voulant faire infor- 
mer lors de la capture de de Tlfle en fa maifon , dc 
ayant enuoyé quérir vn Commiffaire,il fit deman- 
der à Monfieurle Ragoix fon frère Maiftre des 
Comptes de fe ioindreauec luy , que ledit fieur le 
Kagoixfiftrefponce,qmlneioindroit point, qu'il 
ne tenoit point cette capture à affront , que s'eftoit 
1 affaire de fon frère & qu'il ladcmeflaft fî bon luy 
fembloit. 
ÇiuAftù 11 eft cri- ^«^J''* yUeXc premier interrogatoire de Germain du 
minelôarlesam ^5-Mayié49.fol.5.verfo. OuilrecognoiftqueDarre- 
L r j r- mond a efté guette pluficurstois aux Bernardins par 
bulcades taites les affafïïnateurs. 

aux Bernardins La depofition du 19 Aouft i6ji. Dit auoir veu quel- 
le les baftons ^uesioursauantratftionle nommé Bcaulieu,qui a 

^.lî TT Ai-^f^t-r^;!,. eftélacquaisduditBretonuilliersruc des Bernardins 
OUI Y lurciit icics ■ ^ . i- 1/1 

^ ^^ y qui Icioitvn gros balton. 

par xSeaUUeuvn Le 56. tefmom de ladite information , Die qucledit 
de fes laquais Bcaulieu eftoit lacquais dudit fieur de Bretonuil- 
qui affiftoient K^s. 

l^c «flrin7«^ !■«.,•.*. La depofition du 14. tefmion en ladite information & 

les aiiSiuinateurs. r f • » j • r t> in 

la rcuelation du dermer luin i6ji. Porte que Icldits 
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afTafîinateurs cftancs à la tefte d'Or , le virent pafiTer 
Tarreftercnt , le firent desjcufner, le menèrent aux 
Bernardins , que Tvn d'eux fe mift à crier qu vn 
baflon eftoic trop long,qu il vift ledit BeauLeu fcier 
vn bafton S>C quête iour là partie fut remife. 

Ladepofuion du premier telmoin en l'information 
du lî. Auiil 1650. Porte qu'il a efté excité par de Tlfle, 
d'aller le Fendcmain à vn rendez- vous, dans l'Eglife 
S. Nicolas du Char donner, qu'il s y trouua le pre- 
mier^qu'il y entendit laMclTc inquiet ne fçachant ce 
que c'eftoit que la partie fuft remife , & qu'ayant 
reconncu que c'cftoit pour vnc mauuaifè atftion , il 
n'y retourna pas. 

Les depcfitions des 18. 51. & 5^. tefmoins & de l'infor- 

mation d'Aouft 1651. Portent qu'ils ont veu plufîeurs 

pcrfonncs en amburcadcs qui alloicnt &C venoicnt, 

au oient baftons de cotteret qu'ils cachoient 6c 

marquoientauoir mauuais deffèin. 

Quinto Ilcft cri- ^.'"'"^ï ^^'^^ Le premier interrogatoire de Germai nlVn 

"^^ 1 o . defdits aflaffinateurs du 26. May fol. 40, verfo. Dit 

minei ûC conuin- ^^^^^^^^ l'afTaïïînat Commis Roze Clerc dudit Bre- 

cu par les eua- tonuilliers leur apporta vn billet pour receuoirar- 

fions & lattita- gent&^cn leur baillant leur dit,tene2 voila vn billet 

tiens qu'il a fai- queMonfieurdeBrctonuillicrs vous enuoye pour 

tes defdits affaA ^^^^ ^^^^^ toucher de l'argent pour vous retirer à 

^ ,, Pont- dormy de peur que vous ne foyez pris pri ion- 

iinatcurs en di- nicrs en attendant que lafïàire s'accommode. 

Uers lieux de for- Le meime Germain par fon fécond intcrogacoire du- 

tereffepourem- cîn^iourfoLi. Dit qu'vne autre fois luy& le nommé 

Defcher leur ca- ^^ran auiïîl'vn dcfdirsafîaiïinateurseftansau Pa- 

* - . lais Royal ledit ficur de Brctonuilliers les enuoya 

pture , Içauoir enlcuer par la Roche accompagne de fèpr àhuict 

au Palais Royal, hommes qui les conduifirent dans le Chaileau de 

auPont-dormy, Gros-bois. ^ 

à Prns-hois à Fol. j. dudit interrogatoire, dit qu'ils ont eflérefru- 

'- giez pendans trois mois en la maifondudit Breton- 

Vanvre ,, en fa uiUers place Royal le. 

niaifon àAvronj F0I.4 IlditqucDuboultcftrcflrugiéaAvron(quc 

en celle de Paris ^^^"^ ^^-^^^ appartenir audit fieurdc Breconuiilers. ) 

PLi--a "D r^Tt^lU Lc4.tcimoindc rinformationdui9. Aouftjditauoir 

\\ À f vcu partie des compitccsrerrugîcz a Auron,c^not- 

cn celle de ion camment ledit Dubouft, lequel icruoir de ïomme- 

I-ingcr a Fans lier audit fîeur de Breconuiilers , & qu'auant laflaf- 

& à F orne, ^'^^^t , il a'auoit iamais elle a fon feruice. 

P^t.P^r»-ii^i/>^7 \ Le [4. tel moin de ladite information, dit par fàde- 
1 ar I cm pi u y a p ■ q ^ , . ,-, % ^ , 

r r ' »■! po'icion,£x:par la reuclationquu a veu enlamai- 

ion leruice qu il Iqj^ jLidit iieur de Brctonuillcrs de riile rcfFugié, 
adôné à aucuns que Dubouflyàaufîl cilé reffugic depuis qu'dfc 

fut 



defdits aÛafîîna- 
tcurs chez lu y 
pour y prétexter 
leur refuge & 
leur détention. 

Et par les vols 
qu'il a caufé être 
faits , tant aux 
cnuironsdc Vcn 
vre 6c faux- 
bourg S. Ger- 
main, pendant 
qu'il y tenoit & 
entretenoit ledit 
de l'ifle & ladite 
Thurin fa garce, 
cachez & recel- 
iez;. 

Que fur le che- 
min de Paris à 
Avron, pendant 
que Dubout & 
autres y étoient 
réfugiez & qu'ils 
alloicnt & ve- 
noientnuidam- 
mcnt ayants cha 
cun vn mouf- 
qucton furleurs 
efpaules- 



fut ÙLUué de la Conciergerie. Que Germain y fuft 
au/îjt refFugicj Qu^ilj en auoit cncores d'autres au 
nombre de 5. à 6, refïugiez,Que l'on difoic commu- 
nément dans le logis que ceftoienc ceux qui 
auoicnt baillez des coups de baftons audit Darre- 
mond,& que ledit de Brctonuillers les à nourris 
FeTpace de dix-huidmois ou deux ans ^ tant à Paris 
qu'a Avron. 

Le tcfoioin qui à depofô en reuelatioh deuant le Cure 
de S. André, dit âuoit veu ladite Nicolle Thurin en 
la maifon duditfîeur de Brctonuillers. 

Qt/vn iour deriflepenfà eftre prisa Vanvre: 
mais qu il s'eftoit ^uué dans le bois de Boulogne, 
ayant nafTé la riuierei, que la Roche , Roze & autres 
Caualliers le furent /ecourir&remmcncrent fur la 
minuit au logis dudit Sieur de Brctonuillers. 

Le 19 teimoin de ladite information , dit que Du- 
bouft s'eftant euaddc delà Concicrgerie,la Roche 
le vint chercher chez Monfieur Martincau , pour 
luy dire de la part dudit fîeur deBret onuillers que s'il 
ne s'en alloit promptement3 illabbandonneroit. 

Que Goran 6c Germain dirent vn iour àTcftis, 
qu'ils alloient chez ledit fieur de Brctonuillers pren- 
dre argent pour s en aller au Pont-Dormy , ou il 
les enuoyoït depeur qu'ils fuifent pris &C adioufte 
qu'ils y ont efté trois mois- 

Le 60. tefmoin de ladite information depofè auoir 
fefté à Avron pour y achepter des Cheuaux gris que 
Ton luyauoit enfeignésQu'ihrouualc pontleuis le- 
uc j Que Ton fuft longtemps à labbattrc & à ou- 
urir la porte", quilapprift quelfLcaufedece eftoit 
qu'il y auoiten cette maiïbn des perfonnes retirez 
pour auoir donné des coups de baftons. 

Le A 9- tefmoin de ladite information dit que Du- 
bouft& Germain ont cftc réfugiez au pont-Dor- 
my , qu'ils ont aufïï eflc en la maifon d'Avron ap- 
partenant audit de Bretonuilliers , qu'ils ont auifi 
cfté refFugiez en la maifon dudit iîeur de Breton- 
uilliers place Royalle où il les à veus aueclefdits de 
rifle & Goran. 

Le tefmoin qiii à dcpofc' eri rcuelations dcuant le 
Curé de S. Seuerin le di<5t auoir eflé plufieurs 

fois chez ledit Bretonuilliers oli il à veu de Tlfle 
réfugié. 

Quefbn Maiftreà efté conduit au MlaisRoyal 
par la Roche vallet de chambre de Bretonuil- 
liers dans vn cartofteattelé à quatre cheuaux pour 
enlcuer Goran 6c Germain qu'ils menèrent à 
Gros-bois. g 
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Qw'ilàefté plusieurs fois audic Gros-bois pour 
p enfer Go ran 6c que la Roche luy bailloic des che- 
uaux pour aller. 

Qu'il à depuis veu lefdits Goran & Germain 
chez ledit iieur de Brctonuillcrs à Paris auec Beau- 
lieu &c Mauroy. 

Le 6. telmoincnvftc information faite à la Requefle 
de la femme de de l'IUe, pour les mauuais deportements 
defon mary,endattedu2,2.Iuini648. DicquedelTfle 
acftércffugié quatre mois à Vanure,auec vne gar- 
ce nommée la Thurin, qu'il faifoit pafïer pour fa 
:ov/n.' , fœur , que pour encrer en la maifon ou ils ertoicnt, 

ledit dellflc aporca vne lettre d' vn dcfes camarades 

(quifcdifbit amy du propriétaire pour luy donner 

i,i les clefs) pour vne efpaccde temps, que neantmoins 

il à depuis fceu qu il n'a iamais veu ledit propriétaire 
&: que ledit de l'iHe eft vn philo ux. 

Le 7. tclmoin en ladite information. Dit la mefoie 
chofe&radioufte que delllle for toit de Vanure fur 
les 8. à 5. heures du foirôc reuenoic le lendemain de 
grand matin , qu'il fortoit par vne porte de derrière 
à Cheual nuittammenr, venoit voUer des manteaux 
au Faux-bourg S. Germain &: en à rapporte plu- 
fîeurs tojs. 

' Qu'il fut retiré de Vanure de crainte d'eftre pris 
6c qu'il alla demeurer proche la place Royallc, en 
vne grande maifon ou on alloic receuoir de lar- 
gcnc pour la defpence qu'il au oit fait à Vanute auec 
(à prétendue fceur. 

Le premier tefmoin en l'iaformation du 18. luillet 
* i6;o. Ditlamefmechofè. 

Le48. telmoinenlinformationd'Aoufl: 1651. Dcpo- 
feauoir veu Dubouft 6c vn autre venir nuittam- 
menr, ayants chacun vn moufqueron , quils ve- 
noiencd'vnemailbn dudit iîeur de Bretonuillersà 
2. ou S- lieues de Paris, ou ils fe rctiroient èc y fai- 
loienc grande chcrc auec les autres. 

Le 30. telmoin en l'Intormation du 19. Aoufl lé^r. 
Depofe auoir veu ledit lleur de Breconuilliers à Ro- 
me ÔC deux ou crois perfonnes,que Ion difoiteltre 
rtlfugicz , pour auoir mal naitc quelqu'vn a Paris, 
pouflez à ce taire par ledit Bretonuillers. 

Le telmoin qui à depole en reuelacion deuant le 
Cure de la Magdelainc le Dit 

auoir veu Bretonuillers à Rome auec nombre de 
gens, de trois defquels ledit Bretonuilliers sclloit 
leruv à Paris , pour mal traiter vne pcrfonne. 
Sj^ito, lleit Crimi- 6cJCfi;,F^idf. J-adepohtionduiS. ceUnoin en l'info r- 
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nel & conuîncu mationdurp. Aouil i6jL Dit que pendant la guerre 
t>ar fa bource ^*^ Paris, ledit iîcur de Breconuiilcrs au oit fait ha- 

r_. „ j ^ 1 hillcr Germain &; trois ou quatre autres, & leur 

rœconae , en la • l n / i i i i r ^ 

'. auoic baille clucun vn habit de cent efcus pour les 

quelle leldiCS ai- fairefortir & les cnuoyer. Quclorsque Dubouft 
fa (îî n ate urs o nt eftoit prifonnier il ne manquoit point d argent Que 
toufiours puifé ledit lîeur de Bretonuillcrsluy enuoyoit( ainfi qu'il 

dcDuis raffaffi- ^ ^PP"^) ^^ ^*^S'5 ^^ Monlicur ]Viartineau,Qup 

^ . c eitoic le valler de chambre duditBretonuillers qui 

nat commis. je portoit à Mcftayer Clerc dudit ficur Martineau, 

Par leurs nour- ôi ledit Meftayer le portoit audit Dubouft en la 

riturcs , cnire- prilo"- . ^ , ^r r ^ 

fi i>c R^ U KM Queïz.oui5, lours après que Duboutt tut lauuc 

ncns oc ^a^;^^^- de la Conciergerie , il fut habille de neuf par ledit 
mens iplendides fieurde BretonuiUers, ôs: qu'il luy fut baille argent 
qu'il leur à four- pour fe fàuuer. Qu'elle à veu à Germain vn beau 
nis ,tant de hors rnantcau auec gallon d'or & d argent que Ion di- 
que dans Icspri- foie que ledit de BretonuiUers luyauoit donné. 
^ * La de potiuon du 19. tclmoin de ladite inrormationj 

*^^^* Qui depofe auoir ouy-dire audit Meftaycr , que 

Parle depoft Dubouft defpenfoit beaucoup d'argent en prifon, 
de ronTrefbr,& quiiluy en faudroit bien, qu'il n'y auoit quchuiet 
du fonds QU*il a Jours quMluyauoitdonncdixpiftolles,& qu'il crt 
. / • ^ redcmandoic, qu en fuicte il enuoya demander au- 

mis es mains ûe ditMeftayer,desroulliers,dêschaufrcs,&chemires. 
Blanc 1 rocureur Q^g pendant ce temps Goran &C Germain ve- 
(qu il a fait OCCU- noient (ôuuent chez M- Martineau apprendre des 
per pour tous rio^i^elles de l'affaire 5 n'olant parroiftre de crainte 
kfdits afFaffina- ^!^*ft^cpris,parloientfouuent audit tefmoin,luy 
. dirent vne fois qu'ils alloienc reccuoir 23. piftoles 

teursjpour leur de Monfieur BretonuiUers, pour s'en aller au Pont- 
diilribucr iour- dormy,oùillesenuoyoit de peur d'eftre pris, 
nellernent les de. Q^ ^^ mère de Germain luy à die qu'eUe portoit 
niers pour leurs ^^.^^"S^'ic fo" ^1^ au linger dudit lieur de Breton- 
r ura s uillers,&s: quelle luy auoit encore dît que ledit iîeur 

lUDUltance oC deBretomuUiers auoit donné cinq cens efcus à de 
frayer à toutes Tlfle pour la perte de fon office de Garde la Reine 
ehofes necciïai- ayant efté cafte. 
j. Qu'vne autre foislefdits Germain &Goran ayans 

P * 1 T kr ?^^^^'^^^^ P^'s ^"^^^'^ Bretonuilliers leur bailla ar- 
1 ar les viiites oc ^^^^ pQ,j]. filera Gros-bois, qu il bailla vn chaual à 
CÔferanccs iour- Germain & qu'il auoit fait mener Goran en chai- 
n allier es que led. reouencarofteàcaufedefablefture. 
T>*.«t-^f-..,;li;«*« Germain par fon premier intcrrogacoiredu 26 May 

f . 164^ roi. II. Reconnoilt que le lour de laiiaiimat 

auroit laites en luy ô<: Tes complices receurent chacun dix piftolîes 
la tnaifon dudit dans vne maifon de Tlfle noftre Dame, que Roze 
Elaife , en fbn It^ur apporta vn biUet pour leur faire toucher cette 
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banc au Palais, Tommes km- dit, tenez voila vn billet que M. de 
& en Quantité Bretôuilliers vous enuoye pour vous faire toucher 
j, j !^ , deTargenr. 
a endroits ou le- p^r ton fécond interogatoireduditiour fol. 15, Dit 

dit Blaife, auroit que çaeftc ledit fieurckBreconuilliers qui les à de- 
cftc veu auec le- èaycz & fait tenir de largent , eftants refFugiez à 
ditfîeurdeBre- ^ros-bois 

.... j Le 44. telmom de ladite miormarion d A ouït ï6$i^ 

tonuiihers dans 1^1^ ^^^ Mcry luy à dit qu'il s'eftoit détaché des 

ion carroffCjfol- perfuafionsdeRozeôcderifle de donner des coups 
licitans pour luy ^^ baftons à vn homme pourdclargent, 

& feS COmolices ^^'^^' tefmoindc ladite information Dicquelors 

1 À n <5uede rifle^Dubouft, Polette & autres donnèrent 

contre ledit Uar. les coups de baftons, ils auoient de! argent, & que 

rcmond. Polette luy paya ce qu'il luy deuoit. 

Et par toutes La depofition du 49. tefmoin de ladite information, 

les autres follici- ï*<^ï*ï^^^u^I^"tjouftluyàditqueleditBretonuilliers 

... r auoitbaiUc foixanteôd dix piftolies, pour faire bail- 

tations qu il a i^f ^leg coups de baftons à Darremond. 

auffi fait faire par Lei. telmoinenl'lnformationdui9. Mars 1648. Dit 

fcs gens auec le- ^^"■'cfmcchofe. 

dît Rlaifr ^^ ^^ tcfmoinde ladite information. Dit que le- 

dit fieur de Breronuillers luy dift qu'il nauoit baillé 
que cinquante piftolles, pour faire donner des 
coups de baftons à Darremond tout fon fàoul. 
Lci. tcfmoin en information duji. Mars 1648. Dit que 
partant en la rue Gallandeauec Dubouft dit la Brc- 
tonniere, il luy monftxale lieu ou il auoit donné des 
coups de baftons à Darremond , ôi luy dit que 
c'eftoit vn homme de condition qui Tauoit fait faire 
& qui auoit donne cent ou cinquante piftolles à va 
garde delà Royne , pour faire cette affaire. 

Les lettres que ledit de llflc à efcriptes a ladite Thu- 
rin fa garce & la complice pendant leur prifon ôcfinfiru- 
i5lion de leur procès , de quatre defqucîics ladite Thu- 
rin auroit eftc trouucc faificlors qu'elle fuft transférée 
du Fort l'Euefque en la Conciergerie du Pallais , pour 
laiuger & qui ont eilé reconnues & auerées ,iuftiffient 
clairement , Comme ledit fîeur de BretonuiUers 
leur à touiiours fourny delargent pour leur entre- 
tien & nourriture efdits prifons Cequi fe voit pai-la 
ledturedefdits lettres Ôcnottamment parlaquatriefme 
ou ledit de l'ille. Dit à cette infâme complice qu'ii 
cft bien aiie qu'elle à receu de l'argent de Blaife Pro- 
cureur qui en auoit reffufé, voyant qu'elle allô it for- 
tir : Mais que Monrieur(fans nommer ideft Bre- 
tonuilliers) sy eft trouuc&: quiliuy à commandé 
d'en donner. 



Les 9. & II. tcfmoin de ladite information d'Aouft 
16$!. luftificQC encore cette nourricure &c entretien 
en ce quils depofentauoir veu iournellcmentladite 
Tliurin porter des viandes de boucherie^: tout le 
hoir & manger audit dellfleen la Conciergerie. 

Le 47, teimoin de ladite info rmationj DitquVn des 
Soldats qui eftoient propofez rue S. Viâ:or pour 
empefcherramande-lionorable,luyditquec'eiîoic 
vn Preftre qui menoit cette affaire , Sc qu'il alloic 
prendre largcnt chez vn Procureur. 

Le j. tclmoin qui à elle ouy cnreuclation à S. Barthé- 
lémy , Dit auoir porté à dellfle dix efcus qui luy fu- 
rent baillés par Blaife. 

Le 61. tefmoin en ladite information , Depofè que 
Bretonuillers s'en allant a Rome,ilfift arrefler fès 
parties, Sc que ledit fieurluy donna vn billet pour 
aller quérir de Targent chez fon Procureur de la 
Cour nommé Blaile, lequel ayant veu ledit billet 
dudit fieur de BretonuiUers luy donna le contenu 
de fefdites parties. 

Lai depofition faite en reuelationà S. Euftache le j. 
luin 165;. Porte que le tefrnoin à veu Blaife auec le 
dit ficur de Bretonuilliers dans fon carroffe , folli ci- 
tans cecceaffaire , àc qu ayant rencontré ledit Dar- 
remond , il fut menacé par ledit de Bretonuilliers 
par des dgnes de la main,&iurceque ledit Blaife 
s'apperceutquc du monde voyoitlefdites menaces 
il en aducrtit ledit Bretonuilliers qui les cefïà. 

Le 4?. ce/moin de rinformationd'Aoull i6p .Dit en- 
core fur ce fujetft qu'cflant dans la fâlledu Paîais au 
retour du Fort-V Euefque ou laB.oche v enoit d'eftt e 
enleuc par Blaife procureur & vn commiflairc du 
Chaftelec à Tinftant parut ledit fieur de Bretonuil- 
liers qui menaça encore de la main ledit Darre- 
mond 5 dont luy teflis n'oza charger fon procès 
verbal attendula qualité duditfieur. 

Le 17. teimoin de ladite information. Dit auoir 
vciiRoze Ciercdudit BretonuiUers auec ledit Blaife 
Procureur folli citants cette affaire. 

Le 50. teimoin de ladite information. Dit auoir veu 
Blaife au ecBreronuilIers dans noftre-Damelors que 
ledit BretonuiUers traitoit fon accommodement 
auec Darremond & Bourgeuin ion Procureur. 

Les 10. 11.&12. tcJmoins de ladit information. De- 
pofenc auoir porté plufieurs lettres defdirs de llilc 
ô^Tliunn aufdits Blaife dc BretonuiUers, &C que 
pour celles dudit fieur de Bretonuilliers , ils n a- 
uoicnt ordre de les laiffer qu'au portier ou au vallec 
dechiunbre. d 
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té ly. tcfmoincîe ladite information , Depofèqu'e- 
ftant chezTrouuain Greffier de la Conneftablie , il 
y vit garnifon de dix ou douze Archers auec vn 
Huiiîîier de la Cour nommé Verne, pour contrain- 
dre ledit Trouuainj de porter au Greffe delà Cour 
le procès contre ledit de l'Ille, que ledit Bretonuil- 
lers y vintentremidy àc vne heure, qui demanda 
tout haut s'y ces groffcs informations cftoient por- 
tées , que luy Teftis alla parler audit fleur deBreton- 
uilliers en fon carroffe ,luy dit que ledit Trouuain y 
trauailloic en ville chez le nomme Cheuillard fon 
commis, pria ledit de Bretonuilliers de faire retirer 
la garnifon qui eftoit chez ledit Trouuain , s'oflfrant 
de le mener ou eftoit ledit Trouuain à trauailler, 
que fur cette prière , ledit fieur de Bretonuilliers 
congédia ladite garnilon , 6c prit luy Teftis S^ ledit 
Verne H ui nier en fon carofle 6c furent cous chez le- 
dit Cheuillard , ou ils furent deux heures à attendre 
que les groffes defdites informauons fuftent faites 
&C portées au greffe de la Cour. 

Que depuis ledit de Bretonuillers enuoya chez 
luy Teftis le prier de le venir trouuer en fa maifon, 
ou eftant ledit Bretonuilliers le pria d'obliger ledit 
Trauuain de luy monftrer les minuttes dudit pro- 
cès à quoy il fit refponfe que cela eftoit contre Tor- 
dre de lai uftice. 

Le40. tefmoindelaLlite information, Dit que Bre- 
tonuilliers cft venu pluficurs fois chez ledit Trou- 
uain fon Oncle , le prier de luy faire voir les minut- 
tes & grolfes des procès contre de rifte & Germain. 
S^pttffto_ Tl eft cri- Semm^ y^iàc ^ Ladepofitiondu tefmoin, qaiacftëouy 
minci & conui- enreuelationdcuantle CurédcS. Louis,oililditque 
1 fix fcnnaincs après que dcriflefut retire de Vanurc 

uc de l nie , cher pns &:mis prifonnicr àlarcqueftedeDarremond. 

defditS afTaffina* Ladepofitîondestefmoinsouyesnreuelaciondeuanc 

teurs & Compli- le Cure de s. Scurin leij. iuln mil fix cens cinquante vn, 

r-^c ^« A T^i;r^r> oùjllditdcl'ineauoit cftc enleuédc mail on de la 
CCS en la iBaiion. „ ' ,i o. ' /- • ^ i a j , 

^ , , Bretonuillers ce mené pnlonnier a la requelte du- 

rar la lettre que aicDarremond. 
ledit de Tlfle luy La dcfpofition du lo. tefmoin en l'addition d'infor- 
écriuit à Titlftant nution de 4. Septembre 1^148. Oùil dîtauoir veu pren- 
au'il fut écrolié dreledit dcriikcnLiplacc-Royalle,qu']l sappro- 
^ , p . cha & entendit que ledit de rille diioit que l'on 

en laL^oncierge- g^^j^. ]^^^^ hardy de larrefter prifonnicr dans la 

rie. maifon d'vn C'jnfciHerdela Cour, & en fuite il en- 

Par la vifire tcndir dire audit de llllequil eftoit bien malheu- 
qu'il rendit le ^^^^ après auoir elle abfcnc unq ou fix mois de 
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mcfmc iour & s'eftre laiïfé prendre dans la maifon ou il croyoîfc 

fur le châo audit ^"^''' ^^^^^ feuretc en laquelle il auoit toufiours 

j .,,^ ^-j. efté depuis fon retour. 

ue 1 HIC Ciultes l^ depofidon du ii. refmoiii de ladite information, 

prifbnsdcla Cô- J^ Wif« àTHoftel de Crcquj queronauoitenle- 
ciereerie , & la uévn homme de la maifon dudicfîeurdeEreton- 
conférence qu'ils u'Ui« place Royale, & iceluy empnfonnc, pour 
^^ , . auoirdonnedescoupsdebauonsavnCtiauftecire 
aurcnc cnietnDle que les nommez Germain Ôc Goran auoicnca/lîrté 
fur ce quicftoit à à cette mauuaiiè affaire, aufquels ledit dcBreton- 
faire &. à dire par uiUiers auoic donne vingt piltoUes pour s abfencer 

. . Ladepolitionduii. telnioinenlinrormation d Aoult 

lOQ intcrogatoi- j^^j Qy ^i dit que quand on emmena de Flfle pri- 
rc, fonnier il enuoya quérir ledit te/moin luj donna 

vne lettre pour la porter audit fieur de Bretonuil- 
iiers auec ordre dene la donner quau portier. 
La depofition du 2 j, tclmoins en ladic information, 
Fa.ria violence q^ {\ djt qu'il cftoit en la Salledcla Conciergerie 
qu'il exerça le quand del'Ifle full emprifonne quà l'inftant ledit 
lêdcmain matin Brctonuillicrs luy vint parler le tira à Tefcart dans 
i t. p ladite Salle delà Conciergerie &C que quand il fuâ 
en laûlte ^on- iorty, la Hogue Lieutenant de la Conneftabîie vint 
Cicrgcrie, ou il re pour Tintcroger , èc qu il rcfafâ de refponàre dé- 
tourna en pro- uantJuy. 
TM-i- wp-fr^nf^i» en La deporuion du 16. tcfmoin en ladite infofnnation 

prepcrionne,en r ,. 

î 1 . j ou , Il dit qu incontinent après que de 1 Illc rut con- 

na^lt décent , en ^|^^^ prifonnier en ladite Conciergerie , ledit de 
robe & iouran- BretonuiUcrs y vint fe fit apporter le regiftre des 
ne, pour en tirer efcroucs àc s'eftantfait monftre lendroit de l'ef- 
par la main ledit crou(ÉduditdeiIile,ilercriuitluy-mermeàcoftélâ 
*i j» rn-, defcharge croyant le faire fortir aucc luy l'ayant 

' a. cette tin fait appeller , mais le Gcollicr cftant arri- 

ué &C demande ce ques'eftoit,luy teftis fit re/ponfè 
que s'eftoit M. de Bretonuillers Confeiller en la 
Cour qui cftoit venu pour faire fortir de l'Ifle ,&: 
qull en auoit fait la defcharge , que ledit Geollier dit 
audit de Bretonuillers qu'il ne pouuoii p^s fbuffrir 
ladite f ortie s 11 n'y auoit Arrcfl,qu'il venoit du Par- 
quet, ou on luy au oit deffcndu de lailîer forcir au- 
cun prifonnier làns Arreft. 

Qûie ledit (ieur de Bretonuilliers luy repliqu a, 
quM eftoit Confeiller & qu'il deuoit fçauoir le pou- 
uoir qu auoient Meilleurs les Confeillers. 

Que nonobftanrccdire, ledit Geollier pria le- 
dit iicur de Bretonuilliers de ne trouuermauuais 
s'il neTaifToit ibrtir ledit de Tlfle , attendu les defFen- 
ces qui luy venoicnt d'eltrc faites , & fur ce on fie 
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rentrer îedit dcllfle & ledit fîeurdeBretonuilliers 
encra dans Ton carrolTe qui eftoic à laportc de ladite 
Conciergerie. 

Les ip. 10. & II. refmoins en ladite information, De- 
Etpar lesinfor- pofent la mcfme cliofe, & adiouftcnc que ledit 
mations qu'il fît ^^^^^ ^^ Brctonuillers , cil retourne par deux fois 
fa'r 1 r ^^ ladite Conciergerie , pour effacer fadite dcC~ 

„ , , charge qu'il auoit efcripte en marge dudicefcrouë 
lour oc qu il a de. dudit de Flfle , Que ladite rature a efté faite par 
puis continuccs deux foison à différends iours. Se que lors delà pre- 
cn récrimination re rature elle eftoit lifible. 

ç ■ , J la« •„ Le '^- tefmoin en ladite information. Dit auoir 
r J A' A l'T I veu ôelcu ladite d'efcharge, dont la fignature, quoy 
ledudltdellslc, q ue effacée efloitencoreTortlifîble y ayant en afTez 
réfugié en fa grandes lettres de Brctonuilliers. 
maifon à reifct ^'^ meime iour de cette action faite par ledit (leur 
j* i_^ • j J de Brctonuilliers en ladite Conciergerie, il s'aduife de 

d obtenir des de- c- ■ c j ■ • a ■ rr*^ r r 

rairc mtormcr de ce qui s eltoit palle en la maiion. 
cretS en termes information laquelle eftentierrcmentconuicante de 

généraux , con- fon crime. 

tre certains oui- P*'f»«f''''Wf»f ,parce qu'il cftbien eflrange defeplain- 
J-- «, » « r ^.,;« dercnluflicc d'vneadtionde lufticCjdcrillc efloitvn 

Qas Oc & en leruir ■ ■ % ^ n • i ' t i i - -t 

j . cnmmcl,ileltoitcndccret,ontechcrchoitpartoutuy 

quana bon iuy- auoit fîxmois ^onletrouue fur la porte d'vnc maifon, 
fembleroit, con- on lcfaifit,on le mené prifonnicr pour efter à droit, ou 
tre Darremond ^'^ '^ crime ? Qu^elle raifon de fe plaindre de cette 

&fcstefmoinsà "P"^"^^" •-■ . 

iffoM^fffjf wr, ledit fieur de Brctonuilliers qui efloitvn 
double nn , la Conreiller& partant vn Magiftratconfidcrable, eftoic 
premier pour Op en cette qualité obligé de preiler main forte à lalufticc 
primer fa pcrfon ^ non pas y apporter aucun empefchement comme 
^ o^ „ ru vray fcmblablemcnt, il cuftfaits'iln'euil point efté com- 

ne&empelcher i -^ . j- j i-ia • t • U rr 

r Q 1 plice dudit de 1 llleôc le premier criminel delà rautc. 

leSpreuucSj oc la Tkrcemem^ cette information induit fa conui<5tion, 
féconde , pour d'aurantque combien que /efujctd'icellefatcette cap* 
tafcher dedeue- ^'-itcduditdel'lflej&lahaine que ledit Brctonuilliers en 
r o auoic cofceue ainfi qu'il auoit tcfmoigné par deux voya- 

mr accui3 teur OC r -l \ r^ ■ ■ ^ • i • _ 

ges coulccutirs en la Conciergerie , neantmoms u n en 
rendre par ce oiè parler dansfa plainte, le non feul de ce complice 
monopole ledit Iuy reproche fon crime & le fait appréhender. 
Darremond ac- Q}*^i^tepncment ^ il fait depoler en fa dite information 
/•* o, I Ç' vn portier & autres fcsdomeftiqucs, qui cftoient dans 
'. ^„ lamaifonlors de ladite capture qui l'auoientveuc& qui 

lOUnnr perle eu- partant en pouuoientôcdeuoient parler enleur depoiî- 
tion , après l'a- tion, &neantmoins il ne voulut pas qu'ils en dîfent va 

uoirfait outra- f"''""^ ^ ^ i i f f i 

r (V c CiR^wfjmfmfnf, la pamonaueuglc Iuy tait taire plus, 

geuiement aiiai- carcncettc information 6c en vnc autre faite en fuite 

finer. 
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par addition, ilfe fert de la plufpart des complices de 
Ion crime , qu'il fait palTcr pour fcs tcfirLoins. 

Sçauoir ladite NicolIeThurin dite la de rincfacom- 
plicc & condamnée comme telle par Sentence &par 
A rreft. 

leanne Thurin dite laCornuty fâfocur dootvn cha- 
cun fçatt la vie. 
Claude Baujand merc de Mauroy Tvndes alfalTina- 
V teurs au/fi condamne par Sentence &: par Arreft. 

Mauroy fils de ladite Baujan , frère du dit Mauroy af- 
la/linatcur. 

Ce quimonftremamfcftement la liaifon & l'intelli- 

gence d'entre luy &: fes complices , preuue inuinciblc 

^irréprochable de fà complicité'. 

-• OÛauq, 11 eft cri- O^Auo VUe La confeirion ôc rcconnoiflancc de ce 

ininel & COnuin- niefiTie Dubouft, aprcsauoir fait rupture &cuafion de 

eu par les deniers f "'°" ' 1" '■' ^™"f ^°"=, ^''^'^^"ff ■ 't"^ ''^^PP^'" ^ 

l . ians manteau , en la maiion de Momieur Martmeau, 

qui! arourniS a- qu'il entre das la cuifinc& qu'il faicle narre de fcsprou- 
UCclargeffc a Du c^es aux domeftiques de lamaifon, le 19. tefnioinen 
bout dich Brc- yinform^ûon du 19. Aourt 1651. DepofequeleîOLir 
fr^ntM'^f^ ûTii-rp de ladite euafîondudicDuboufl:, il dic qu d fçauoic 

^ , bien qu il en vi endroit a bout qu \i auoit raie boire 

ail a II n a te ur , ô<:enyurcr les Geollicrs & ceux qui le gardoienr, 
pour traiter & afKn que pendant qu'ils {croient yurcs , il peu(l faire 
faire erâd chcrc J^f^ou qu'il auoit ^àttauec des limes & des ferre- 
Piiirhetiers ^^"^ qu d auoit aucciefquellcs il enleuoit des quar- 
ç^ ' tiers de Pierrcdc cailles, qu'il elloir paiTe le fep ri efme 

OC les en yurcr parle trou , & que le fixiclme n eftant pas aflcz ha- 
p en d â t q u' i 1 fc fa i bi 11 c à (onir ûYslu ok tué. 

Toit vn trou dans Le z8. tcfmoin de ladite information, Depo/ela 
K n^r^^i^^^f-r-lf^ merme chofe 6c adioufte que' ce fut à coups de 
, j 1 j bayonnectcqucleditDuDOult tuaceluy qui pailoit 
pour euader leci. deu^nc Inj par ce trou, & quefon corps loi-nha. 
Dubout, dans les ailèn ces, ÔdlechappeaududitDubouft qui 

Par les limes & y perdit pareillement fon manteau, 
f^ff^rr.^.^c niiS'l a ^^ a"^- tefmoin de l'information , Depofe queledic 
/: ' ç ' Duboult iortit par vn trou qui fut tait en la mu- 

rait raire exprès, j-^ille de la Conciergerie. 

ôccnuoyez audit Le 49 tchnoin de la mefme information, Dit que 
Dubout en ladi- pour taire ce trou cfdites prifons ledit Duboull 
te Concicreerie ^^^^^ des ferrements , des poignards &c piilolets 

r . ^ ' pour fortir. 
pourrairecetrou 

auec des armes pour fc fauuer. 

Par Thomicide d'vn des prifonnierSjqui fut tué à coups 
debayonnetrcpar ledit Dubout 5 en fortant de prifon par 
ce trou 6c fon corps tombe dans lesaifanccs delà Concier- 
gerie, e 
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I^orjû.W eft Crimi- -^"h© La prcuue de cette fauceté n'eft que trop con- 
I « ' fiante, elle a efté reconnue & iugéepar Sentence ren- 

nelÔCCOnuainCU auë auSiegedelaConncftablie leij. Odobre 1650. &: 
par la raucetc par Arreftconfimatif du 4. luilletiéii. rendu contre k- 
Qu'il a COinmirc dite Thurinj pour auoirpreftéfon nom & fou mîniftere 
fous le nom de ^l^clitcfauceté laquelle a efté condamnée à vn ban ifTc- 
. 1. vj- 1 -y ment rendes amande & réparation Ciuille tant vers le- 
laui £N1 CI - j-^ Darremond, que vers l'vndefes tefmoins , contre 
nn dite la de 1 11- lequel cette fauccté auoit elle faite , après quoyilny 
le fa complice en àpaslieud'endoubtcr. 

la faUCc deOofi- iHuffit donc de monftrer de qu'elle force ledit de Bre- 
>-i f ' tonuillierss'etlferuy &:prcuaiu de ladite fauceté& pour 
tlon,qu U a fait ccUn'yàqaàlirelcprocczverbalderHuilIierSanlccq 
ItlCercr lOUS ion de l'ordonnance de la Cour, qui iulliffie comme lapaf- 
Dom en fes infor fion dudit fieurde BretonuilliersSirintelligence qu'ila 
mations recrimi ^^ëauec le Lieutenant Criminel, à etlé telle que d'auoc 
« '=« •,«.,« ««:r ^ voulu perdre ce tefmoin fur cette fauceaccufacion.dV 

ijecs pour rauon , • ^ c • v 1 • • ■ • r 

, * j noir contrerait l exempt, iceluy mis ignominiculemenc 

de quoy le pro- fur la fcellctte pour le condamner auec infamie. Ce 
ces à cfté fait & procès verbal dit que les portes du Chatlelet efloicni: 
parfait à ladite fermées: quel H uifTierSanlecq eut touttes les peines 
*-r„.:^ « «c « pofTibles aies faire ouurir pour y entrer, 

1 urin, par ben- ^t j r j la r • v c 

* , Lcsdepoliaonsdcsjy.&jS.tclmoins enlmrormation 

tcnce coniirmee d'Aoull 1651. luflifient comme ledit de Breconuil- 
par Arreft. licrsefloit lorsenfonluflreaudic Chaflelet en rob- 

Par les proce- bc&cnfoutannejqucceftoitluyquiauoicfaicfer- 
dnres rrimin 1 ïï^^^l^s portes pour parfaire plus aifemencfon ou- 
1 '-î * ■ A " urage&mal-heureulèentreprife. 

ICSqU liai nju lie, Ccs mefmes cermoins depoienc aufTi que le iour que 
ment fait faire ledit de BretonuilUers fîftemprifonner ledit tcfmoin, 
contre vn des H fit: grande chcre aux Archers, Que le difîier cou- 
^ /- - j j. • ila plus de vingt cinq efcus a près laquelle illeur fîll 

1 J ,. donner encore a chacun cent fols. 
lJarremou> CJU il venons aux autres tefmoins dudic Darremond que 
a fait batte à t OU- ^^^ ^^ p^^ feulement mal-traittezj mais afTalîuieZj 
te outrance 6c "^^is égorgez, mais empoifonncz. 

J ^ Se peut il voir vn meurtre plus horrible que celuy 

au ce granaican- qui à efle cruellement fait en lapcrfonned'vnepauurc 
dal publlCjiceluy femmc,vncmcrcdefolec dans le rcfTentimcnt , Ôc dc- 
emprifonner & iclpoir de la perte defon filsï n'ell-il pas maniteile, & 
m*=.t-t rp Hii- 1 1 C-p^] ïoutle monde ne fçait-il pointque c'eilla mal-heurcufc 
. ^ . attaire de Brctonuuhers qui a tau égorger cette femme 

lette 10 US le pre-* merc de Germain iVn des complices. 

texte & le fon- Le 19. refmon de l'information d'Aoufl 16 ji. Dit 

dément de cette qu après que Germain cufl fait amande-honorable, 

fauce denofirio " ^'^^'"^ vint rrouuer ledit témoin Ôdiuy dit que Brc- 

^ t Q tonuillers cftoit caule de la perte defon fils qu'elle 

larla mort oi auoit efté en {à maifon luy chanter poiidle, £c que 
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aiïaffinat d'au- deux ou trois iours après on appritque Tonaucnc 
très principaux ^^cluy couppcrlagorgecnlamairon dufieurlu- 
t- r è ^i/^V ^^^ ^" ^^^^ feruoitil y à neuf ans , qu'elle elloit lors 

tcimovns auair feulleenladitemaifon&quonluy voUa miiliures 
Darrcmond dot qu^elleauoit dans fon cofFre. 
on àtué les vns, Nota que ce tteprile d'argent n'cHoicquVn prétexte 
Lnr^r'f^^ Uc ^iiff^c pour fdirc croire que ce meurtre au oir cflcfaitau fujcc 

t'fforge les autres v « k. ^ j i r i n 

o^ r ' \ • Q ^"^^ ^^^ ' ^'^^^ prétexte ndicul puilque l'on ne voile ny 

O^ rait languir oc nçpiUc la mailon dudu fleur Lucas, home riche & de 
mourir par poi- Condition où l'on fçait qu'il y à des effets bien plus con- 
fbn les autres. Tiderable que le petit peculat dvne feruante. 
p 1 ru La depofition du 28. tefmoin en ladite information^ 

L A ^" ^^^^^ H^^ ^^ ^^^^ ^^ 1 amande-honnorable dudic 
tion & fou bit ra- Gcrmam , fadite nnere fuft aufïï chez Mon/ïcur 
<5tiô d'autres te (- Marcineau dire que fon fils auoit fait ramende-bo- 
lïioîns dud Dar. norable dont elle eftoit audcfefpoirô*: fore efplo- 

-.-«,««j*.^«f.^ « rce, &: que le lendemain on vint dire au losis dudic 
remondtant par r ^^r ■ i j- j j ^ 

* iicur Martincau que ladite mère audit Germain 

promelle que auoit eftc tuée. 

par argent. La déclaration d'vne pcrfonne de meritte interef- 

fee en cet egorgemcnc rranlcripce dans le procès ver- 
bal d'vnHuiflier de laCour au pied de l'ordonnance de 
Mefficurs les CommifTairs , lors d'vne afîîgnacion pour 
depofer efl encore bien conuincante contre ledit Bre- 
tonuilliers , ou fes compHces , En ce qu'elle dit qu eJJe 
à veu ladite defFunte mère de Germain comme en 
delefpoir derempnfonnemcncdcfon fils ôc croit 
que le procès qu'a ledit Darrcmond contre Bre- 
tonuillicrs cil caufe qu'elle a eftc tuée. 

llcft bien neceffaire d'appliquer ea cet endroit, la 
confrontation qui fut faite de Germain à de Flfle le 1,4. 
Juillet 1649. Par laquelle il fc voit que de llfle parle 
dans le fentiment 6c efprit de Breconuilliers àcfc$ 
complices : car après auoir declanè ne connoiftre 
Germainjil fe reprend&C dit que ledic Germain àl la 
merc, ont eftc gaignez parla partie ainfi qu'il luya 
efté ( dit-il ) raporté dans la pnlon. 

Difcot'.rs merueilleux pour la conuiûion de Brcton- 
uilliers ou fefdits comphccs. 

PWwj,parce qu'il eftoit lors totalement inutil à de 
rifle j d'autant qu'il eftoit iujrcpar Arreft,ily auoitplus 
de deux mois , fon Arreft elï du dix May précèdent «5c 
partant vifible qu'il ne faifeic telleDeclaration pour luy, 
ains leulemcnt pour feruir audit Bretonuillicrs fon 
complices &fon protecteur, duquel il efperoitfa laiua- 
t ion qu'il à depuis eue par l'autorité de fa Dource. 
SecHndo^cc prétendu reproche, cette allégation mcnfon- 
gère, donne maintenant bienàconnoiftre quel eftoit 
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leur but, par rapprchenfion qu'ils auoient dcflors de 
la mere diidit Germain, Contre laquelle ils proicitoienc 
vn dcflein de la dcllruire, ce qu'ils ont enfin exécuté, 
craignants que les cris & les reproches que faifoit iour- 
nellement cette femme, tant dedans que de hors la 
maifon dudit de Bretonuilliers n'eufTent enfin vn mau- 
uais effet contre luy. 

Q^ue n'a- on point fait à Pierre l'Anglois, premier teC- 
moin dudit Darremond en cette affaire , ce luy qui en a 
donné les premières lumières & telmoignage qui en 
depofe dans l'information, du 2.9. Mars 1648. après la 
capture de Duboufljpar la lumière qu'il en a donc , a on 
manqué de luy donner la rccompenfe de fes tefinoi- 
gnages à la mode ordinaire de Bretonuilier ou fes 
complices. 

Il ne faut que lire kdcpofition du 4. tefmoin qui a 
cftcouy enrcuelation,pardcuantleCurédcS.Efiicnne, 
Qui dit que ledit 1 Angloîs auoic bonne connoillan- 
ce deratfafïînac commis en la perfbnne dudit Dar- 
remond , par les gens dudic ficur de Bretonuilliers, 
èc vn Garde de la Reyne, qu'en haine de ce que le- 
dit lAnglois auoic donné aduis audit Darremond 
defdits aflaflins, ils le menacèrent de le tuer 5 qu'il 
fut contraint de fe cacher, &c mefines de quitter la 
France pendantvn an. 

Qu'eftanc de recour de fon voyage, il fut prié par 
deuxtois d'aller foupper en vn cabaret vers les Ca- 
pucins du Mirais. 

Que fortant dudic cabaret èc difant adieu, il fut 
frappe de deux coups de confleau au ventre, &C dVn 
coup de piftoUec au bras , après quoy il le iauua 
chez vn Efpicier au bouc de la rue ou j1 fut frappé, 
quelecoulleaututtrouucdans la meime rué, par 
vn Menuifier, Que ledit rAngiois fut p or ce àTHo- 
ftel Dieu où il mourut le lendemain. 

L'vn defdits tclmoins , Adiouft e queledicrAnglois 
luyauoit dit que quelque temps auant que de for- 
tir de France, qu il auoic eftépourfuiuy parles gens 
dudit ficur de Bretonuilliers, qui luy dirent qu'il ne 
mouroic que de leurs mains. 

Leldires 2. depofitlons tont encore au*5î:orizées de 
ratrcifacion du Vicaire de l'Hoftel-Dicu , Qui dit que 
ledit Pierre l'Anglois , fut receu àlHoflel-Dicu , le 
24. Noucmbre 1649. & y mourut le lendemain. 

Ce n'elf pas encore afTez ,c€ bras iangumaire de Bre • 
tonuilliers ou de fes gens n'ell pas facisfait , il y auoic 
dans leur trouppc d'afiaflmatcurs, vn Archer nommé 
Duplelïis, lequel ne pouuant pas le cacher Ôcrcffugier 



tr. 



±1 
comme les autres, tant par- ce que c'eftojt vn liomniè 
marié qui auoic femme & enfans , qu'à eau fe que la fon- 
âion de fa charge d'Archer l'obligoit de s'exhiber & 
d'aller iouincllement de coftc & d'autrej&ainfiBre- 
conuilliers & complices apprehendoient fore qu'il ne fut 
pris & qu'il ne reueJaft le lecret, tellement que Ion con- 
çoit le defTein de l'affaiTiner , & prend- on occafîon du 
Carnaual pour faire habiller pluhcurs personcs en Mafl 
ques, quicfpiercnc la rencontre dudit Pleflis auec quel- 
ques vns [c5 camarades firét,vnc querelle d'allemâdauec 
gésatticrez,y attirerentjleditdu PlefCs &c les côpagnons: 
mais comme ils n'en voulloiêc qu'a luy ,auffi luy (cul re- 
ccut l'effet de cet afTaffinacSc demeura mort lur la place. 
yids le premier interrogatoire dudit Germain , en 
datte du z6.May 164 ). fol. s.redo.Ou il dit que ledit du 
Plcffis eûok dcluÛaiTmatÔCqu'ila depuis e^é eue. 
Et l'information quiaefté kite delà mort dudit du 
PlefTis laquelle a elle' iointe au procès. 

Paffons outre , c'eft affez du glaiue , le bruit en eÛ trop 
grand , les acufçz ne veuUent plus s'en feruir , fie cvoy- 
cnt que le poifonfera plus faciJ , on en menace Oâr- 
remonds'ilnecefTc Cc$ pouifuittcs. yidè la reuelation 
du tefmoin qui a eftc ouy en reuelation ,deuant le Curé 
de S. Louis le 3. Aoull 16^1. Ou il depofcquc la Roche, 
vallet de chambre dudit Brctonuillcrs , luy a dit que 
ledit Bretonuilliers fon Maiftre trouucroit moyen 
dcfèdefFairede Darremondjâns bruit. 

Ki^f jfurcc raduertifTementqu'vnbon pcrc Capucin 
auroit donne' par lettre efcrite audit Darremond, qu'd 
prill: garde à luy Se qu'il y auoic conrpiration de le faire 
mourir par poilon dont il auoit rcï teré fa plainte. 

En ce temps, cette mal- heureufe penfée futefïectuee, 
( non contre Djrremond qui s'en donna garde ) mais 
contre la perfonnc d'Ellienne Mery ^ qui fçauoit par- 
faitement le fecret de l'aflalïînatjqui auoit elle vne fois 
au rendez- vous (iir la prière de de liflc , ne (cachant lors 
ce quec'c(l:oit,& qui n'y auroit voulu retourner ayant 
appris le fonds de l'affaire , tellement que comme ledit 
fieur BretonuilIiers& fes gens apprehendoient cet hom- 
me 6c qu'ils luy^cn vouloient d'auoir quitté leur par- 
ty , ils trouuercnt moyen de luy donner vn breuua- 
gc qui la fait périr, eftant deuenu tout enfle auec tant 
d'exceds& d'incommodité', qu'il ncpouuoit pas feule- 
ment fe (eruir de (es mains, & défait, que 11. iours 
auanr fa mort,ayant fceu les Monitoires qui fe publioiéc 
il auroit depoié (ans auoir peu hgncr à caufe de fon cn- 
flure,comme il eft porte par laDcclaration,au pied de (a 
depofuion en l'addition d'information du ij. Avril lôjo. 
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Bc par le certificat de (à mort arriuc le 21. iour après fça* 
uoiric 15 May auditan. 
: Quant aux lubornations des tcfmoins, elles font en fi 

grand nombre que le deftail&- la difcufion particulière 
en feroit plus grande , que tout ce qui cft icy reprcfentc 
à la Cour. C'eft pourquoy ledit Darremond fe con- 
tentera de dire que Ion a diuerty plus du tiers de 
fcs principaux tcfmoins & qu'il a eu toutes les peines 
iULi'v: imaginables de faire fespreuues que Dieu à enfin pcr- 

mf»it:^''ij. ' '-\'j miseftrctres-concluantes. 
• DeeirfioWç.ix.CTl-' D:dmo ^l^iâéXts depofitions des 1. 1. 5c 3. tefmoins 
-minci & Con- delmformationdai^. luin 1650. les i.& i. tefmoins de 
uaincu rtar la Ce- fitiformation du jo. dudit moKj&le i. de celle du 4. 
\- ' j luillet audit an. 

dition, amas ue q^j depofenc vnanimement des ambufcadcs qui 
fîloux , lacquais eftoient à cous les quartiers de Paris , depuis le Pa- 
& vagabonds au lais iufques à noftre-Dame &: marché neuf, depuis 
nombrcdcfeptà noftrc Dame iufques à la Place-mauberc &: par 
1 -rv fni**l toute la rue S.Viétor pourenleuerlcfdics de Flfle 

^ . - .^ ° ôcGermam lors qu'ils iroient faire amande-honno- 
auroitraictcam- rablcenvercudesArrefts delaCour, Quelapo- 
pcr en diuers H- tence ou fe deuoic mettre le tableau fut arrache. 
eux & cantons Qi?^ Nicole Thurindite la de Flfle eftoic chargée 
de Paris noCtâ- ^^'^rg^f^t dans fon tablier quelle diftribuoit de quar- 
' .' ticr en quartier à tous les kquais&philouXjleur fai- 

lli en t aux cnui- foit faire grade chère dansles cabarets, &difoic que 
rons du Palais, c'eftoitvn officier de la Reine à qui on vouloir faire 
iufques en la pla- ^^^^^ amende-honnorable contre la volonté du 
ce maubert pour ^V ^ ^" préjudice des lettres de fa Majeftc. 

- . * . Nota, Que ce lont les lettres de Commutation & de 

einiOUUOir vne lufnonquelcditfieurdeBretonuillersauoit fait en forte 
rcuoice oc vne dobtenir, mais inutillement, car ledîc Darremond s'y 
rumeur, ÔC enle- eflant oppole. feroit interuenu Arrcil contradi»5loirc 
Uer lefditS atTaf- portant dcboucédcfd.tes lettres. 
^ .. Mais 1 audace quircgne dans 1 elpnc de ce mauuais 

linaieurs aiianrs ^[ç.\^ç ^ q^j cftauare pour le bien , prodigue pour le mal, 
raire 1 amende veultabfolumentqueliforce defa richcffe l'emporte 
honnorablc or- ^^^ l'authoricc de la Cour qui ic trouue par l'euenc- 
donnée Oar les ^''^ntamlie par lot & l'argent de l'autheur de tous ces 

. n maux,lepremier mobile Je tant & tant de crimes , qui 

/irrciiS. ne felaife point de contre pointer les décrets delulHce 

r ar les lettres par la puiilance de fcs trclbrs qu'il diltribuc en abon- 
de cornu cation dance pour triompher de les cnmcs^&elluder tous les 
denpinedf^sPil ^^'''^l^s.llveultdoncrauoir auprès de 1 uy ces deux affal- 
. .^ . (inareurs Ôclcs mètre en liberté, il trouue moyen deic 

JaireS que le pou- i-j^ntir d'vne Lettre de cachet furpriie par mauuaile in- 
Uoirdelabource trigue,&quandilencllmunyil preffe la fortie de ces 
& de Tes amis deuxcriniinclsiescomphccs,ilprclcmedes requcites 
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luy aUroit faicft qu'illeurcnuoyefIgner,par lefquclles il leur fait diri 
obrenir en fa- q^i'ils veulent abfolumenc exécuter les Ai-rcfts, il preci- 
. ^.,.. 4^r4:i-r^nr, pifeccttccxccutionrîmulee.3clemcfmciourilfaitrai- 

ure la cheine, il cnuoye vn mandataire qui cltoit vn 
lltiateUrs ,CX par f xempc porteur de cette Lettre de cacher^afTiftc de 
de fécondes leC- deux Gardes du Corps qu'il fait marcher moyennant 
très de lu/Gon bonnerecompenfe,illcurdonnegrandeefcortCjilfait 
niiM aïirntfiiifTî ^^^^i^^ï^^^ïi^ glifler vn gros rouUcau d'argent dans la 
^- .. poche de Papillon condmSbeurdc la chefne pour faci- 

Dutenues pour litcrfondciîein, & par tous ces artifices il fait deftachcr 
obliger laCham- & cuader les deux complices defes crimes. 
bre des VacatiÔS ^ï'^'^,lesii,58. &C5i?. tefmoîns de l'information du ipk 
A^ ^^^^^A^^ X Aoulh6a.QuideporencprcaTcrnencccquedefrLis. 
p Y . Kïflf,aulli luitormanon partie ulicre raite^ pour rai- 

1 entncnneTncnt fQndudic enlcuement & rauillcmenc defdits airadina- 
nonobflant tous teuisdei'ordoimancedelaCourle [uilieti6;i. 

cmpefchcmens, 

l Et par lo rauinemenr & dcftachement de la chefnc 
quMafaitfairedcfdiisaiïafllnateursà Eflbne par argent par 
lettres de Cachet & par Ja force de quantité de pcrfonncs 
qu'il auroit cnuoyez aux cnuirons dudit lieu d*£ffbne. 



V/jJeàmo, II cft 
criminel par les 
cxceds & outra- 
ges qu*il a cômis 
en la perfonne 
de la Damoifellc 
Darremond , & 
le foufflet qu'il 
luy a iniuricufe- 
mêt dôné cftant 
en la chambre de 
Mr. de Cham- 
prôd Confeillcr. 
Et par les nou- 
ueaux exceds 
qu*il a derrechef 
cômis en la per- 
fonne dudit Dar 
remond en l'ho- 



P^ndecimo , VideXx dcpofition du 55. tefcTioînen l'infor- 
mation du 19. Aouft 1651. Et par là reuelaiion , Ou il 
dit que les parties cftants en la chambre de M. de 
Champronauec leurs Procureurs quitrauailloiêcà 
vn proccz verbal, ledit fieurde Champron fut dans 
fon cabinet ou il ne fie qu'entrer Se fortir, &C dans 
ce moment il entendit que led. de Bretonuillers ap- 
pclla la femme dudit Darremond, chienne & caro- 
gnc,&: luy ayant eflé reparty, qu'elle eftoithonncfte 
femme,ledit de Bretonuilliers luy donna vn foufflet, 
que ladite Damoifelle Darremond fe prift à pleurer 
& crier , die audit de Bretonuilliers qu'il eftoic 
bien impudent del'auoir ainfi frappée, &C ledit Dar- 
remond dit que (ans le rcfpeâ: du lieu où ilsefloienc 
ledit de Bretonuilliers luy feroit raifon fur le champ 
d'auoir ainfi frappé fa femme. 

Les ,1. &: î 1 tcimoins de ladite information , Difenc 
la mefme chofe, ôcadioufleque ledit Darremond 
& lad. Damoifelle (a femrne rendirent fur le champ 
leur plainte de cette acftion audit fieur de Champ- 
ron quileur die de bailler leur requefte. 

Le premier ccimoin qui a depoic en reuclacion à S, 
Eu Hache , Dicauoir vcu ledit iour ledit de Breton- 
uilliers chez ledit fieurde Champron, ôc qu'il ap- 



ftel de Mr. de P^^^ *^^^ le logis qu il auoiï: baillé vn foufflet àladi- 
Chaftcau neuf ce Dâmoifelle Darremond. 

. _ ' , * Le 5t. rcrmoin de ladite information j Depoft que 

lors Cj arde de s ^^^^ Darremond , montant l'efcallier de la mai- 
Sceaux de Frâce- fon dudit fieur de Chafteau -neuf Garde des 

Sceaux rencontra ledit de Bretonuilliers qui le 
prefTa fort près, fe heurtèrent, Darremond s'efcria, 
diiant , quoy ie ne feray pas en fcuretc chez Mon- 
sieur le Garde des Sceaux, alla en rendre ia plainte 
audit fieur , croie que ce fut ledit de BretonuiUiers, 
qui preflà ledit Darremond. 
lymdciemo. Fina- ^««^^^^'«p,^''^^ Le 3. interrogatoire de Germain du 
1 *1 fl- ' ^^' ^"^^^^^ *^+9' fol I'. re6lo, Quj dit que le premier 

lemenc 11 eltcn- iour de raflafÏÏnat,Roze apportant de 1 argent au 
minel & coupa- cabaret delà telle dorôi vn billet dudit licur de 
ble de Cous ces Bretonuilliers pour en reccuoir , il leur dit ç^ue 
crimes par les té- c'cftoit en attendant que Ton accomodafti affaire. 
* rt Ladeporitioiidu2.tc(moin en la féconde addition 

moignagcs oc rc- <i*information du 51. Mars 164S. Dit auoir ouy dire 
COguolUances aufdits complices, que ledit de Bretonuilliers leur 
qu'il en a faites auoit promis d'accommoder lafFaire. 

«« fr^Mt-^c f^t-iy-;^ Les lettres que Icfdits Complices le font efcritcs IVa 
en tuuicirciicu- x ,, , ,* 1 ^ .■ nrr 

al autre (quilont produites au procès) mltimcnt com- 

^^^^' meiIsfcpaignencdeccqueMonficur(fans le nommer) 

Par les propO- n'accorde point. Difènt qu'il a eflé détourné par Po- 
il tlon S d'accotn- lctte,queM- Ivlartineauendoit conférer auecluy. 
modement* ou'il ^^ depofition du 6. tcfmoin en l'information du 19. 
r . e, p • f * Aouft 1551. Porte qu'il fut parlé d'acord lors de la 
a tait ce rai traire ggntence de condamnation contre Duboufl:,que 
pluueurs rois au- ledicfîeurdc Bretonuilliers vc»uloit que ledit Darre- 
dit Darremond» mond con(èntit à vneabfolution, que Darremond 

Pnnr U ft-^nrl^r de fa part abbandonnoitfonintcrelî ciuil &:(c COU- 
our ic rrauuer r ,, r - r <-,- jm j j- r. 

01^ 1 tenroit d vnc latistaction d honneur audit Brecon- 

prenare, uiHiei-saucc le rembourcement des fes frais. 

mclmes au (dits Nota. Que pendant cette propofuiondaccommode- 

I aiTaffinateUTSCeS tnent,ledit de Bretonuilliers machinoit les moyens de 

COIïlDliceS DOUr f^iï'c^oï''^i'^^c<^itD'^boufi;parvoye indirecte, comme il 

1 r ji /- fie aucc des ferrements. 

les amuier d cl- ^ r r t-i- 'ir.r- 

Ce meime tcimoin. Dit encore quil rut rait vne 

perances d vn autre propofition d accord lors de la capture de 
J prctedu accord de l'Ifle ,dans la porte de la maifon dudit (leur de 

' pendant qu*il les JBretonuilliersparrentrcmifedupereMartial. 

a I -nf* • Nota. Que pendant cette leconde propofition, il 

f 1 r ' meditoit deux autres furpnfeSjl'vne de tirer de rifle de 

plu iieurs années' prifon, Tautre d'obtenir vn décret co:re Darremond fur 

dans la miferc des informations qu'il faifoit faire lourdement. 

des Ca ch OtS Ledit tcfmoin ad i ou Ile encore que vers le mois de luil- 

leti649.Nouucllepropolitionfutfaiteparrcntrcmi- 



i 



fe du fieur d'Antragues, qu'il fc fit à cette fin vne con- 
férence aux Capucins auec ledit père Marcial qui dit 
que ledit Brctonuilliers auoit tore de n auoir pas ac- 
comodc plùtoft &C qulUuy auoit toufiours cofeillé. 
J^Nora que cette j.propoficion d'accord fut faite lors que 
ledit Bre tonuilliers vit de l'I lie iugé & condâné parSen- 
tcnce & par Arreft, pendant qu'il tentoitlés moyens 
d'obtenir des lettres pour le raclieterdesgalleres. 

Le 13. tefmoin. Confirme encore tou tes ces propo- 
fîtiôs d'accord faites de la part dudic de Bretôuilliers 
iuftiffie que Darremond les a receucs,s y eft foiis-mis 
&C que ledit de Brctonuilliers lésa toujours éludées. 

Il adiou fie qu'en faifànt la rupruredcfdits accords 
on vfoit de menaces contre ledit Darremond. 
Le 2.5. tefmoin. Idem. 

Les 34.35. &: 5o.Eefmoins de ladite information. Di/ènc 
âuoir veu Brctonuilliers dans noflre-Dame en con- 
férence pour faccomo démet 6c qu'il difoit àDarre- 
mond &. à fonProcureur qu il falloit parler plus-bas; 

Le 55, tefmoin, Dit que la mère dudic de Bretotiuit- 
liers & M.de Chafleau-neuf/efont entremis en fàfa- 
ueur^pourTaccomodement de cette affaire Ôd que 
ledit de Brctonuilliers la éludé ne voulant point dire 
quelle fommc il donncroic à Darremond pour le 
rembourcement de Tes frais. 

MefsieursFEKKAND ç^ de CHAMTRONT, Rapporteurs. 
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